
Festival le son continu

« Il n’y a pas d’âge pour danser »
Ce 14 juillet signait la fin du festival Le Son continu. Pour démarrer la journée, Le Bal des familles a fait 
danser enfants comme grands-parents. Un moment de partage intergénérationnel pour tous les danseurs.

I l est à peine 11 h, ce lundi 
14 juillet, et dans les 
sous-bois du château 
d’Ars, la musique s’insi-

nue partout, en ce dernier jour 
du festival Le Son continu, à 
Lourouer-Saint-Laurent. Les 
cornemuses grondent douce-
ment, les accordéons chan-
tent, les luths murmurent, ac-
compagnant les visiteurs et 
danseurs jusqu’à sa lisière. 
Sous un ciel nuageux mais clé-
ment, une cinquantaine de 
personnes se sont rassemblées 
sur une piste de danse instal-
lée à quelques mètres du châ-
teau. Des enfants courent en-
tre les jambes des adultes, 
rient, attrapent les mains de 
leurs parents ou grands-pa-

rents pour les tirer au milieu 
de la piste. Certains hésitent, 
puis se laissent finalement en-
traîner.
Au micro, une voix enjouée et 
pleine d’énergie jaillit. C’est 
celle de Perrine Vrignault, 
chanteuse et accordéoniste du 
groupe Le Bal des familles. 
Elle annonce la prochaine dan-
se : « On va faire la danse des 
crapauds. » Les danseurs se 
cherchent du regard, intrigués. 
Perrine précise les règles : 
« Formez des petits groupes. 
L’un de vous s’endort au milieu, 
les autres tournent autour dou-
cement, sans le réveiller. À mon 
signal, on applaudit, et le cra-
paud doit sauter. » La danse 
commence. Quelques rires des 

plus grands, tentant de suivre 
les pas, et les plus jeunes en 
redemandent. À chaque tour, 
un nouveau « crapaud » surgit 
au centre.

« Je ne 
m’attendais pas 
du tout à ça »

Les applaudissements cla-
quent, les pas martèlent le sol 
et les rires rivalisent avec les 
notes de la batterie. Au bout 
d’une heure, et de plusieurs 
danses, l’énergie est intacte et 
les réactions, unanimes. 
« C’était génial, je ne m’atten-
dais pas du tout à ça, et je suis 

Le Bal des familles au château d’Ars ce lundi 14 juillet : une heure de danse pour toutes les 
générations, au festival Le Son continu. (Photo NR, Anthony Moreau)

musique

La Grange aux pianos fait le plein
L e premier week-end de la 

programmation 2025 de la 
Grange aux pianos, à Chassi-
gnolles, s’est achevé lundi 
14 juillet. « Ça s’est très bien 
passé, témoigne l’organisa-
teur Cyril Huvé. C’est un 
voyage initiatique dans la mu-
sique d’un homme qui a tra-
versé de nombreuses étapes de 
sa vie. »

« Un public 
qui vient de loin »
Trois jours durant, le public – 
décrit comme « très concen-
tré » par l’organisateur –s’est 
plongé dans l’œuvre du com-
positeur soviétique Dmitri 
Chostakovitch (1906-1975). 
L’année 2025 marque le cin-
quantième anniversaire de sa 
mort. Le Quatuor Danel a in-
terprété l’intégralité des 
quinze quatuors à corde 
écrits par le compositeur au 

cours de sa carrière. Pour Cy-
ril Huvé, c’est bien l’interpré-
tation exhaustive de ces qua-
tuors qui rend « unique » les 
performances des trois der-
niers jours. « Il y a un côté ex-
ceptionnel de l’interpréta-
tion », raconte-t-il.
De quoi attirer le public, suf-
fisamment pour remplir « une 
salle bien pleine », décrit l’or-
ganisateur. « Il y a un public 
qui vient de loin, beaucoup qui 
viennent de départements voi-
sins. Notre bassin de public, 
c’est l’Indre, la Creuse, l’Allier, 
le Cher… Il y a des gens très 
impliqués dans sa musique qui 
ont fait le déplacement. »
Le reste de la programmation 
débutera jeudi 7 août pro-
chain, à 21 h, avec un homma-
ge au violoniste autrichien 
Fritz Kreisler.

Manon Roche-Bayard Le quatuor a joué devant un public concentré. (Photo archives NR, Roxanne Machecourt)

agréablement surprise », con-
fie Véronique, venue avec ses 
deux enfants. Un peu plus 
loin, Jacqueline, tout sourire, 
souffle : « La danse n’a pas 
d’âge, même si je ne peux plus 
bouger comme avant. » Elle ac-
compagne son petit-fils, Léo, 
en dansant avec lui, elle parta-
ge un moment de complicité.

Une inversion des rôles
Perrine Vrignault mène ce 
cours avec rythme. Originaire 
du Poitou, elle a ce timbre de 
voix rappelant par moment 
Olivia Ruiz. Elle connaît très 
bien ce festival, pour y avoir 
dansé, lorsqu’il était encore à 
Saint-Chartier, quand elle était 
adolescente. 
« C’est un festival très fami-
lial », confie-t-elle, et c’est 
cela qu’elle apprécie. Avec son 
groupe, Le Bal des familles, 
elle défend un projet : faire 
danser les petits. « Et ce sont 
eux, ensuite, qui transmettent à 
leurs parents. » Ils sont avant 
tout musiciens, mais aussi in-

tervenants, avec cette envie de 
faire de la médiation dans les 
écoles. « Je trouvais que ça 
changeait que ce ne soit pas 
toujours les grands qui appren-
nent des choses aux petits. 
C’est comme ça qu’on a monté 
ce bal pour enfant », explique 
Perrine Vrignault.
Après un rappel, le groupe re-
viendra sur scène. « On n’a 
plus de chansons, vous voulez 
quoi les enfants ? », questionne 
la chanteuse. Une réponse en 
cœur : « la danse des cra-
pauds », au grand dam de 
leurs accompagnateurs. La 
boucle est bouclée. Au châ-
teau d’Ars, pendant un mo-
ment suspendu, la musique 
traditionnelle s’est frayée un 
chemin entre les générations. 
Les familles s’éloignent, com-
me appelées, au loin, par les 
notes d’instruments. Certains 
sautillant, tournoyant, comme 
si la piste de danse ne s’arrê-
tait jamais vraiment.

Anthony Moreau

Perrine Vrignault et Maxime Dancre, membre du groupe Le Bal 
des familles. (Photo NR, Anthony Moreau)
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